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Nourrissage des passereaux
Nourrir les petits oiseaux fait la joie de nombreuses personnes. La nourriture proposée peut améliorer les 
conditions de vie des oiseaux lors des hivers rudes. Toutefois, nourrir les oiseaux ne permet pas de ré-
soudre les problèmes auxquels les espèces menacées doivent faire face. Seule une valorisation des habitats 
permet de protéger efficacement les oiseaux. Lorsqu’on décide de nourrir les oiseaux, il faut suivre cer-
taines règles afin que ces gestes bien intentionnés ne leur nuisent pas.

Est-il judicieux de nourrir les 
oiseaux ?
Une mangeoire offre une bonne occasion 
d’observer les oiseaux des environs et de 
vivre de belles expériences. Elle peut ain-
si aider à prendre davantage conscience 
de la nature. Pendant les périodes où la 
nourriture vient à manquer, proposer un 
complément adapté peut également fa-
ciliter la vie de certains petits oiseaux en 
milieu urbain.

La Station ornithologique suisse et Bird-
Life Suisse n’opposent aucune objection 
au nourrissage hivernal des petits oiseaux, 
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tant qu’il reste modéré et adapté. Il faut 
toutefois veiller à réduire le risque de trans-
mission de maladies d’oiseau à oiseau.

Le nourrissage n’est pas nécessaire 
pour protéger les oiseaux. Les espèces 
qui fréquentent les mangeoires ne sont 
pas menacées en Suisse et sont bien 
adaptées aux conditions de vie de nos ré-
gions. Les oiseaux d’espèces rares et me-
nacées visitent rarement les mangeoires, 
car leurs besoins alimentaires et leurs ha-
bitats sont différents. Les oiseaux exclu-
sivement insectivores tels que les hiron-
delles n’en profitent pas non plus.

L’apport de nourriture ne résout pas les 
problèmes auxquels les espèces mena-
cées sont confrontées. Si l’on veut s’enga-
ger en faveur de la diversité des espèces 
d’oiseaux, il faut contribuer à préserver 
les habitats divers, intacts et riches en 
insectes. L’une des mesures les plus du-
rables pour les oiseaux urbains consiste 
à aménager son jardin pour que les oi-
seaux s’y sentent bien. Les espèces les 
plus diverses y trouveront alors une nour-
riture adaptée à leurs besoins, mais aussi 
des endroits où faire leur nid ou se proté-
ger des intempéries.
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également la nourriture recommandée 
pour les consommateurs d’insectes, de 
fruits et d’invertébrés.

Parmi ces derniers, seuls le merle noir, le 
rougegorge familier et l’étourneau sanson-
net apparaissent régulièrement aux man-
geoires. Ils apprécient les flocons d’avoine, 
les noix et noisettes hachées et les raisins 
secs sans sulfite. On peut aussi leur propo-
ser des fruits gâtés, mais pas moisis.

Pour aider les oiseaux migrateurs in-
sectivores en cas de chutes de neige au 
début du printemps, on peut dégager le 
tas de compost ou de fumier afin de leur 
faciliter l’accès aux insectes. Certaines 
espèces apprécient également les raisins 
secs ou les fruits.

Les aliments assaisonnés, les restes de 
repas et le pain ne font pas partie du ré-
gime alimentaire des oiseaux. Pour des 
raisons écologiques, il faut également évi-
ter le recours aux ingrédients provenant 
de pays lointains, notamment l’huile de 
palme et de coco, ainsi que les arachides.

Quelques études menées en Angleterre 
et en Allemagne montrent que les boules 
à mésange et d’autres aliments très gras 
l’hiver et pendant la période de repro-
duction peuvent fortement réduire le suc-
cès de la reproduction des mésanges. 
Pour ne prendre aucun risque, mieux vaut 
donc éviter les aliments gras.

Comment et où faut-il placer  
la mangeoire ?
Proposez des graines, des flocons d’avoi-
ne et des raisins secs dans une mangeoire 

munie d’un réservoir (silo) où la nourriture 
est protégée de l’humidité et s’écoule au 
fur et à mesure dans le plateau. La lar-
geur du plateau ne doit pas permettre 
aux oiseaux de s’y poser (et de déféquer 
sur les graines). Le toit de la mangeoire 
doit être imperméable et dépasser suffi-
samment, tout en laissant une vue aus-
si dégagée que possible de tous les côtés.

Les silos automatiques modernes dotés 
de points de prélèvement latéraux sont 
également recommandés, mais seule-
ment pour les mélanges de graines. Les 
fruits peuvent être déposés au sol, mais 
pas directement sous les mangeoires.

Les principes d’un nourrissage 
adapté
Quand faut-il proposer de la nourriture ?
Les oiseaux apprécient les mangeoires l’hi-
ver. Elles peuvent les aider à survivre lors de 
longues périodes de gel, de pluies vergla-
çantes ou de couverture neigeuse continue.

Leurs besoins nutritifs sont particu-
lièrement élevés tôt le matin, après une 
longue nuit de jeûne. Bon nombre d’oi-
seaux reviennent encore à la mangeoire 
l’après-midi afin de faire des réserves pour 
la nuit. Nous conseillons donc de la réap-
provisionner suffisamment le soir pour cou-
vrir leurs besoins pendant 24 heures.

Les températures élevées permettent à 
certains agents pathogènes de survivre 
plus longtemps dans l’eau ou la nourri-
ture, ce qui favorise la transmission de 
maladies d’un oiseau à l’autre. De ce fait, 
la Station ornithologique suisse et BirdLife 
Suisse déconseillent le nourrissage esti-
val. Par ailleurs, la consommation de di-
vers insectes, araignées et autres petits 
organismes est indispensable pour les oi-
sillons, et de nombreux oiseaux adultes 
en mangent pendant cette période épui-
sante. Pour offrir les conditions les plus 
propices à la reproduction des oiseaux, 
il est important de favoriser les insectes 
dans son jardin et en particulier d’éviter 
l’emploi d’insecticides.

Que faut-il donner ?
Choisissez de la nourriture de qualité et 
correspondant le plus possible à l’ali-
mentation naturelle des oiseaux. Parmi 
les granivores, c’est-à-dire les espèces 
les plus présentes aux mangeoires, on 
trouve des oiseaux à becs épais et puis-
sants, comme les fringilles, les moineaux 
et les bruants, ainsi que les mésanges, la 
sittelle torchepot et les pics. Différents 
mélanges adaptés à ces espèces sont 
proposés dans le commerce, mais beau-
coup contiennent une trop grande pro-
portion de céréales, qui attireront princi-
palement les pigeons et les moineaux. Il 
est donc préférable d’opter pour des mé-
langes composés uniquement ou princi-
palement de graines de tournesol et de 
chanvre. Les graines de tournesol foncées 
ont une coque plus molle que les claires 
et les oiseaux parviennent plus facile-
ment à les ouvrir. Les granivores mangent  

Ce sont surtout les espèces fréquentes et non 
menacées qui profitent des mangeoires (ici une 
mésange charbonnière). © Marcel Burkhardt

Les granivores, ici un pinson des arbres, pos-
sèdent des becs courts et épais. Les graines de 
tournesol et de chanvre leur conviennent.  
© Marcel Burkhardt

Les consommateurs d’insectes, de fruits et 
d’invertébrés tels que le merle noir apprécient 
les pommes et les raisins secs l’hiver.  
© Marcel Burkhardt
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La largeur du plateau ne doit pas permettre aux oiseaux de se poser sur la nourriture.  
© Marcel Burkhardt 

Les distributeurs cylindriques dotés d’accès 
étroits à la nourriture conviennent également. 
© Marcel Burkhardt 

En cas de danger, les oiseaux doivent 
pouvoir se réfugier sur des arbres ou des 
buissons à proximité. En revanche, autour 
de la mangeoire, un rayon de 2 à 5 m doit 
être dégagé pour éviter que les prédateurs, 
comme les chats, puissent les guetter. 

Comme les oiseaux ne perçoivent pas 
les vitrages comme des obstacles, les 
mangeoires ne doivent pas être placées 
à proximité de fenêtres, de jardins d’hiver 
ou de balcons dotés de parois en verre.

Prévenir les maladies !
Les mangeoires entraînent la concentra-
tion d’oiseaux sur un petit espace, ce qui 
favorise la transmission de maladies entre 
eux. Nous sommes régulièrement contac-
tés par des amis et amies des oiseaux qui 

ont observé autour des mangeoires ou 
des points d’eau de petits oiseaux (sur-
tout des fringilles) morts ou apathiques, 
au plumage ébouriffé et hirsute. Ces phé-
nomènes sont des signes de maladies in-
fectieuses, dont les germes sont souvent 
transmis à travers les fientes d’oiseaux 
malades dans la nourriture ou l’eau.

Afin de réduire le risque de contamina-
tion sur la mangeoire, il convient de veiller 
à une bonne hygiène et de retirer immé-
diatement la nourriture en cas de soup-
çon de maladies. Certains pathogènes 
étant transmis d’oiseau en oiseau par les 
fientes, ces dernières ne doivent pas en-
trer en contact avec la nourriture. Nous 
conseillons donc de choisir avant tout des 
mangeoires ou des cylindres où les points 

de prélèvement ne sont pas suffisamment 
larges pour permettre aux oiseaux de se 
poser sur la nourriture, afin d’y éviter les 
fientes. Aux endroits où les excréments se 
mélangent inévitablement aux graines, 
comme c’est le cas sous les mangeoires, 
les graines souillées doivent être débar-
rassées régulièrement.

Si vous trouvez plusieurs oiseaux morts 
autour de la mangeoire, veuillez nous en 
avertir sans délai et retirez immédiatement 
la mangeoire et nettoyez-la très soigneu-
sement à l’aide d’une éponge imbibée 
d’eau savonneuse. Attendez trois semaines 
avant de proposer à nouveau de la nour-
riture, et placez la mangeoire à un autre 
endroit, car certains germes pathogènes 
peuvent subsister longtemps sur le sol.


